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.E guoy ecntretiendray-ie ie par cette rotule amnane inférf - 
‘ble ; ou plutoft ennemy inplacable, fera-ce dela fureur 
qui t’anime;ou bien de la douleur qui metue ? & qui des 
# deux ayme-tu mieux voir fur cépapier crifté', ou letor. 
"# rent de mes iuftes réproches ;: >'ou les marques funcftes 
deceluy démeslarmes? choifis & vois lequel pourra mieuxte plaire: 
oüplutoft reçois &fouffre lvn& l'autre; puis qu auf tucaufes les 
deux à la foisi Cruel medonne-tu de la fortelles marques de cette 
belle flame quetu m'as fifouuent refmoignée: qu'au premier coup dé 
fa fortune plus changeantæ plusinconftant qu'elle,ru fuisle ect ur 
ños ennemis & tu m'abandonnes. Encore la caufeeftoit iufte qu 

fauorifes, ie fouffrirois fans murmure les peines, que ton abcploeun me 
donne, tie condamnerois pour teplaireiufquesà mes pleurs & âmes 
foufpirs.: Mais ce qui dé mes rar td dotleurs: micformevn fecond 
fnpplice,e eft qué tu trahis egalement. Sctà raifon &c'ion amour: & 
queie re vois tout à à fois combatre contre ma paflion & contre taju- 
fice/Q ie t'a faitta patrie Citoyen infidelle,que tu fuiues vh tyran qui 
la veut deftruire, & quétu r'armes pour fes ennemis? & moy que t'ay- 
ie fait, amäne impitoyable,que tu im ‘abandonnes f' ins câufe : , & quetu 
cherches à mourir léing de ‘mes ÿeux?doits tu preferer à ton deuoir & 
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{on Monarque, Regardeces laboureurs morts de faim, fes artifans 
prefts à mourir cout de mefme: Ses bourgeois qui tombent en foi= 
bieffepar l'auidité de cette fanfu , qui vuideleurs veines. : Voÿ par 
cour la Nobleffe ou lafche ouperfecutée.  Regardels lufticeeucors 
rompué ou tyrannifée ; monte iufqu'aux Princes, traitez en efclaues 
par ce lafche fatellite d'Efpagne;paife iufqu'auParlement, ce Senat de, 
toute la terre leplusaugufte &le-plus magnanime,que faragez vou. 
ludeftruire.Monteencore plusihaut,&.vaiufqu'au Roy, dont fa perz, 
fidie nous priue & que fon infolence nous enleue..Cognois-tu tapas 
ricainf dechirée &ifi pitoyablement defigurée,parles malices&les 
trahifons de cé barbare. Nontunela cognoisplusfansdoute.. &.ien. 
prends bon augure, pour la conferuarion de ton honneur & de ta ver- 
tu,firuJa cognoiffois;tunc luy ferois pas la guerre. Ge n’eft plus cette 
ilufire Monarchie fi vigoureufe,, fi belle & fi bien vefluës, c'eit vn 
Etat languiflant;pale &ctrifte,8c dépouillé de fes aiuftemens magni- 
fiques Soncorps quirefte.pourtanttout entier encore, paroift à 5os 
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ttes yeux (ec& maigre, Cetanimal glouton a deuoré toute fncha 
Source fa.graifle.lene m'eftonne point fi tunecognois plusla Fran: 
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-Sesqui t'a donné lavie,puis qu'elle eft defia quafimorte,Cestraitsdis: 
wins qui formoient fa charmante beauté font euanoüis,.ellea perdu 
ces 
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doiueyiufques à la derniere goute de con fang, & le dernier foufpir 
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derriere, & coursd’où tu viens faire preuue de ta fidelité que cu as 
trahie, quelque danger qui dans cegenereuxdeffein te menafle, ra 
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des’waincus. Môn.ameentre tous fe trounefi efgallement parta- 
gée, que.ie ne {çay fi ie doisime réioüir du falut des vns, ou me 
plaindre dépense desautées vi aus) Ÿ mega mor eisgsb Le | 
:: Confideret cruel l'amour que iète porte à puis qu’il balancemes 
afections, entre toy, mon fang, & ma patrie. C’elt beaucoup, 
quoy que tupuiffe dire: & ma flamme eft aflez forte, de refifter à 
ces deux puiflances. Jene te prouue point cette verité par vn long 
difcours. C’eft affez que tudçaches rcoy-mefme que nousdeuons 
tout anoftre fans, &a noftre pais; & qu'il faut qu'en nos cœurs, 
pout leur difputer l’auantage, la pafion foit bien viue & bien vio- 

_Voy donc a prefentqui denousmerite mieuxle titre d'infidelle, 
Pour vne caufeindigne. & criminelle tu m’abandonne ; & moyie 
ne te puis quitter. pour vne caufe lesicime.: Toutes: chofes pour 
m'arracher de ton party me follicirent. Quantievoudroistoublier 

&. ce haïr,, d'ay.trop d’excufe. Tenereconnois plus én roy celuy que 

Taimay. jadis. Peut-eftre deuiendray.ie inconftantefiiet'ayme en- 
core. Monamour changera d’obietpuisque!tu change: & ce fera 

me déclarer infenfée , que d’aymervn.furieux, su anses 
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mes freres & ma patrie, d’aymer vn ennemy qui ofe lescombattre, 
& qui s’efforcea les faire perir. Vnennemy fi lafche, qu'il ferc'vn 
Tyran forty de la boüe & de la pouffiere ; & adore vne idole diuifce 
comme vne veritable diuinité. Encore fi ton crime eftoirilluftre,& 
qu’il euft quelque ombre de raifon ,'ie ferais en quelque façon ex- 
cufable par la paflion quime gouuerne. Mais il eft infame , & me 
rends fi criminelle, qu’on en met dedans la Baftille de bien plusin- 
nocents de moy. Cependant, rien n’empefche mon ardeur d’e- 
ftre inuiolable. et’ayme ,ingrat, toufours tel que tu puiffe eftre: 
& ne puis me refoudrea t’imiter. le n’efcoute point de voix qui te 
condamne, fans qu’aufli-toft mon amour neteiuftifie:& fi c’eftmoy 
mefme qui r’attaque, moy-mefme ie ce deffendsaufh. [eme per- 
fuade que tu és aueugle, de peur de te croire criminel : & quand ie 
paffe contre toy ce nom de crime, c’eft vn terme de mon defefpoir, 
que ma raifon plus faine def-auoüe auffi-toft qu’il eft prononcé. 
Reuiens donc cher fuiet de mes douleurs & caufe illuftre de ma 
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flamme, confirmer en mon cœurles fentimens de ta vertu. Sors 
de lobscurité qui t’enuironne & m'arrache de la nuit qui m'enue- 
lope depuiston départ. Viens icy eflsc: les mauuais fentimens 
qu’on peut auoir de ton courage, trop digne pour eftre blafme, I 
n'ya point dehonte à fe defdire d'vn deffein perfide , non plus 
qu’il nya point de gloire à faillir. Le remors d’vn forfait eft vn 
mouuementilluftre , qui fouuentexcufe la faute, & iuftifie mefme 
le criminel. En cetre occafion ton repantir te fera glorieux autant 
que ta faute fut condamnable : & ta patrie verra ton retour auec 
autant de ioye, que ton départ luy caufa detrifteffe. 

Que rien donc ne r’arrelte dauanrage &ne te rauifle aux veux 
de ton amante & de ta patrie ? ne penfe pas qu’il y ait de fermens 
qui t'engagent de demeurer, & de nous trahir. Tu n’as peu iurerny 
contre l’vneny contre l’autre, ny violer ta foy que nous tenons 
toutes deux, peux tudifpofer de toy mefmie , fans que nous y con- 
fentions enfemble.Puis que le deuoir & lPamour t’ôtrendu noftre, 
reuiens donc encores vne fois & quitte vn barbare qui ne doit plus 
attendre de toy que la guerre. Viens receuoir de ta main par la 
mienne les lauriers queie prepare à tes victoires , & apres ces le- 

itimes combats le pris que ie referue àta conftanee. | 


